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gratide jourtée ; d'ici, cil passant au nord dce lat
inon tagne, une p-etite jout rWt e.

--Tu (lois avo>ir tiii, mange. 'lLi dois é( t î li-
grué, tu te reoea.Au jour, J'auirai mieo lettrc à
envoyer ài la bouu'gade du lUiv.e, j. voudrais
qu'elle fut. poIrté L iloit commis, avai t qtic Koît1-
diaronkc n'y arrive. Pontrras-tu lat porter ?

-GadPirei'ui 'ai1 prft -à partir
ltut dle suite, s',il l'auIlt.

-Noun, îet dors -,il taut qwu' 'e ý iiiia
lett.'e, après avoi r :onlsull t. avel' S Ju;îat. te
reveil lorai quai J la lutte sora levéeo, vers ci îoj

A près s't ro i il formié de 1 la (is)osi t ion (les 1iîoinies,
<ion t plusieurs n'avalent été îaésqune polir' le
trav ail sur le sentier et leur retur ; Colas l't l'ort,
satisfait <lapie Ii'equ totS avaient :l et
Io déirde l'ace.ompagneor partout où il voudratit
1les *mener, pour at tquer los Iî'oquois ou lot
autre ennemi, et qui-'ils n'r rin;ien tant q t
de se battrc contre les Iroqunois surtout.

Colas était indécés (le savoir s'il irait d& suite
trouver Koticiarouk à soi ttnenit ou s'il ne
serait pas mieux dIo lui cacher son arrivée par la
nouivelle route qu'il avait suivie, et d'aller le ren-
contrer' à la (or ld u Lièvre. Il Sc décidla à
ce derur par'ti. Il écýrivit, suir une f'euille (Ie bon-
leau, les inisttnctioîîts q u'il fl'lait SuivreO àl'ar
du chef H uron. le'i tou-- cas ont devt'ait aittenidr
soli arrivée.

IL se conclut ensuite, reomtnand:imt à la sni
lielle le l'éveiller aussi tôt îm'c la l ue S'' lèverait.
Au momnt n ou lit seittin,'lle en trait pour' préve-
nir Cjolas, celui-ci ét ait déjà debout, reî" atsa
lettre à -rand. Pierre, et. lui disalatIf- <le f aire coi--
niîatre à personne la -situation de la cavo nii la1 roufle
qu'ils avaient suiv-ie, IlIti tj n .égluet
(le revenir le plug tôt pn;ZSihle. 'Colas avait auissi
ses raisons parttienlièe(s (le l aisser ]koniaironki se
renldre le prem11ier i la bourg'ade.

LA ('AVE.-

Colas filtiun examni minutieux de la cave <uiil
aiv>it ehoisie. l'ait néeit pré édoiito. iommen( lctidron
le plus i'avor-ale pouir y ta li n potelanls l
cas où il Seý déc!iderait -à t'aire des voyage0s d'hiv'er
aux pays d'eui haut. Le preiet' examen101 q t'il eii
avait l'ait n'avait êté n uefce apsto

-vît euse à égale (Iisfiiice.. pup's es
cache à l' îeaîxcnd ur le lac l{ut'on, et
de lt b)out.radet du11 lèvre sur le lac Ni pisstn gl
l'avait porté à la ochoisit' c.011111 tePrIle de la r'oute,
out sentier, q u'il s'était propixé de l'aire itelt lor
pour' lat facilité des8 trailes <'éclisses (lonit il avait
a se servir pour le tranistorl de, ses polloe.teio, à
Montrîéal, cnl hiver. Après avoir rec,(onnui lat p-osi
tion die sa eave. qui étauit une v-éritable petite rorte-
resse, il vit qu'avec quelques additions il lat î'ei-
dIrait [facile à défloitdro par quelquos lioînînos con-
tre les attacînesý (les sauvages ; il se décida à Cin
f'aire soln ma-asi It.

Il n'Y avait que la f'amille et le manque (le mil-

n iLionq qui pussent contraindre ses défenseurs à la
livrer. L'entrée de la cave ne pouvait être aperçrue
de l'extérieur, située au flanc d'uu rocher qui s'éle-
vait presc[u'à pic sur les bords d'une des branches
de la rivière Neyctawa. dont les eaux baignaient
ses pieds. il falflait suivre, pendant une dizaine
cde pas, ue fissure dans le roc qlui form ait ut.,e
espèce de galerie élevée d'une vingtaine cie pieds
au-dessus de la rivière, où deux hommes pouvaient
à peine marcher de front, avanît d'entrer clans la
cýave. La roche surtplomnbait la galerie cde manière
à lui donnuer l'apparence d'titi corridor étroit. Lat
cave elle-même était partagée emi deux p)arties ; la
p)remnière pouvait avoir une treni.tine de pieds
carrés et une vingtaine cie hauteur ; la seconde,'
quii était plus g'ratnde, offrait de chaque côté des
enfoncements éÏroits et profonds très propres à y
loger <les marchandises et dles provisions. Cette
Salle était séparée de la première par unt étroit
corridor n'ayant pas plus de trois pieds de hauteur
et une longueur de dix pas à peu près. Eu avatt
de la cave, d(e l'autre côté de la rivière, le terrain
était bas et couvert dle savantes dénudées, s'éteîî-
dant fort au loin. Dcs étangs et des chaussées i
moitié détruites annonçaient qu'autrefois elles
ava-,ienit été la demeure des castors, qui les avaient
désertées ou en avaient été chassés.

Colas en examinant, de dessus la rivière, les
approches cie la cave., aperçut la fumée quii s'échat-p-
pait dle lat salle, au centre dle laquelle avait été établi
le foyer. Cette fumée pouvait être êê l'oil perçant
dlt sauvage, un indir-e suffisant pouir trahir l'exis-
LenaŽe (le lat cave, qui autrement n'est pu la trouver,
à moins qu'un pur hasard y conduisit quelqu'un,
comme Colas et grand Pierre l'avaient trouvée,
eit poursuivant un reurat. qui s'y était refugié.
Colas résolut de voir s'il n'y autrait pas moyen clà
donner une autre issue à la fumée. On fit, sans
résultat, des recherches à l'intérieur de la cave.
D)es hommes firent uin long détour polir monter
sur le rocher ; la nieig-eétait partout, trop profonîde
pour rien dé,couvrir. OAlors, Colis qui avait remar-
qué que plusieurs fissures lézardaient la voûte cde
lit seconde salle, y fit faire un graud feu et comme
il n'y avait pas d'issue, la salle s'emplit, de fumée
aut désappointemniet de tout le monde. Cotas néan-
moins continua à jeter du bois sur le foyer ; au
bout de quelque temps, on crut s'apercevoir que
lia fumée n'était pas si épaisse, et peut à peu on
euit la satisfactionî de voir qu'un courant assez
senisible de bas en lhaut, se f'aisait sentir. En moinis
d'une demi-heure, la fulmée montait en longues
spirales et disparaissait vers le plafond de la salle.
Lat chaleur avait fait fondre la neige et ouvert u
passage à la funée. Cette seconde salle fut dès
lors -adoptée pour y f'aire le l'eu à l'avenir. Les
recherches à l'intérieur de lat première salle
n'avaient pas été perdues néanmoins ; ou avait
trouvé que l'issue, par lequelle passait lit fulmée,
donnait sur une petite plateforîne, lonoeue d'une

di~iede pieds sur une largeur de quatre, d'oùt
l'on avait Une vute étendue cn amont et eni aval
(le lat rivière, ltit en étant protégée par une petite
ceinture dle roches en forme de gaàrde-fou, derrière
laquelle on pouvait voir an loin sans ôtre aperçu.


